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ECHO DE L'ORIEN~". ----------------'NTt:IUEUl\. assurer de l'Hat des chases et y tr,lOquil- rait passer dans 1't!Sprit général tie la légi.-

tONSTANTINOPLE, 26 Juin. ~:i~: 1~I~t~~~t~e:~~~ ;~:~tis ~:~~I!s at~:;: ~~~:: d~n~::l!r.ay~.::t:uc:m:a:o\:;~:i;:~I~~: 
li 9'eiit manifesté, en ces derniers templ, nent des traités, Nous ne penson~ pas qu'il d'accord a'ec le~ hornm~~ éclairé~. qu'il 

Une I.SjE.'Z 'l'h'e agitation dans les priocipau- résulte de la mi~ion des représenlans des appartient d'uaminer ce q'lÏ doit être fail 
tu de Valacbie, de Moldavie et de Servie. deux cours rien qui ,oit en OPllOsition a\'cc nus ce rapport. Avant lei troubles q 'JÎ ont 
Ctla n'a rien d'étoDnant: depuis pllJsieurs le" intérêts des priRcipautés ct l'esprit des ilclal& dernièrement en Moldavie, le prince 
Moil, l'Europe tout entiere est en mouve- conveotinlls. NoIre époque a pour princi· Stourdza était d'accord avec les boyard~ sur 
1I1eot, et subit, dans se! dilférenles parties, pal cnraclere le triomllhe du droit sur la un utrand nombre dll modifications a faire 
l'illfluence plus ou moins forle des idées ré- force, et diffère, par cela même, des épnques aux lois Je la principauté. Lor~que l'on 
"olutionnairciqui ont enl'ahitoutes les puis- antérieures. li est constaut qu'en bonne aura la certitude que la tr.1llquillité n'a 
hece" et qui ne $Ont, après tout, que l'ex- justice, le droit du plus raible ,'aul au- plus dadan~er à curir, il sera a vantageux 
pr~ion raisonuablQ ou exagérée des nou- la ni que le droit du plus rort. Mais ici, paur la eho.e publilue, ce n111i s:omble, 
"taux besoins matériels, moraux et politi- d'ailleurs, il n'y a pliS lieu à r"ppeler cette Il'examioerde n .1UV.!'1I1 qUllll .. s nlllcelle"Jc 
ques des peuples. Noui ne sa\'ons si, dans vérité: personne, sans doute, ne 111 ronteste, ce.; m01ifications qlll S[)nl sU;celllible; J'unll 
celle graude luth~ qui sc poursuit taotôt La Turquie, qui se montre Iiberale là aû prompte arl'Jption, Ne s!:lrait-il PH, plr 
seuleUlent avec ardellr dans quelques etats, sa. souvQraineté est pleine et entiére. n'a A:temple, digue de l'époque ou DI)Ui \'ivorIS 
mais tantôt aussi .n'ec la. plus extr~rue ,.io- p'15, que nous sachions, le moindre desir, en et eonformeâ la tenda.nce lib{!ralequ'i se ma
lence dans d'autres. on pan'iendra bienlôt agissant comme cour suzeraine, c'llSt-â - nire,te partout d'une m.lIlière si 6videUIt:, 

pouvoir~ on sait qu'elle lera pluli aclÎvée 
dans sa marchc, et que le pa. ys verra s'ac· 
croltre graduellement sa dignité, sa puij
s:'Inceet son bien-être. 

Par ordonnance impériale f'n date du 
25 de ce mois, S. Es.c. Réchid pacha a ete 
namme minislre lians portefeuille, et S.EX<'. 
A'ali pacha a ôte appt:lé à la présidence 
du conseil suprême de justice, en rempla
cement de S, A, Hatil pacha. 

Jades. De ce. maladeli. deu't suecombercu't 
dans un court laps de temps. Le l'oÎsioage 
s'co émut, mais des renseigocmcllspris daDf 
les maisons et do l'examen des cadal'res E't 
des malades, il est résulti! d'une maniers 
évidente qu'il no .'agi~sait que tle ('holéra. 

Par ordonnance ltnpériale èn Jate du 2:i 
de ce mois: 

• trouver la forlllule dont l'application im- dire avec uu OIoindre degré de puissancA, que I~ règlemenl organique y fût rigoureuSl
médiate ou mt!llle éloigné~ puisse donuer de se dtipartir de son équité ualurelle, En Illent exticuté; quo la liberté intlividueHIl 
satiifaction aux intérêts sinon ùe tous, du Turquie et tians les principautés, il y a fûl mieux garantie; qu'ou améliorât l'etat 
moins du plus grand nombre, Dieu le "euil- eette ctlnl'ictiou intime et souverainement des llaysans â l'ég:'lrll de leuri mlltres !:lt 
lt: c'est le désir le plus sincère des hommes salutaire: c'cst que SI le maintien des liens du gouverneme!lt en com,nenç3.nt par l'a
qui ont souci des destiuées présentes et fu- qui existent entre la Turquie ct les prind- holition des cor\'6es; qu'on procédât à la rO
tures ue l'humlmilè. Indépendamment des p!utés, est nécllssaire il relies-ci, leur indé- forme des éçoles, afin d'y ;l(hneltrele peuple 
nombreuses souffrances qui 50 révèlent par pendance ne l'est pas moins à l'autre; et qui croupit dans l'ignnr,mce; qu'on s'oc
cette perturhatioD générale, il serait triste de celte conviction découleut nécessaire- cupât de l'éducation morale dtl cll!rgé; que 
1ua les e.onemi~ de la civilisation pussent ment des ralillorts non seulement d'amitié, les ministres eussent tlne liberté d'action 
.·autori~r de la duréede tels derordres pour mai~ encore de justice, qui conseillent de plus grande, afin d'établir leur respousabili
m"adire et combatlre â outrance les idi!es fortifier sans cesse et noi!. d'alTaiblir tout ce té; que la censure fût abolie; que les débats 
nouveWes."qui pOl'lent en elles la dignité de tient à l'existence des etats tributaires et li judiciaires fu .mnt publics; qu'oll inlroJui.it 
l'homme, son billn-être et la loi de perrel;- la securité de h. puissance sUleraine. Con- deJ améliorations dan! les proeédurcs et le 
libilite au moyen de laquelle toutes ses f3- clure de ceUe juste appréciation que la systéme pénal; que la corruptiaD des em
cuhés se dé\elopperollt selon la puissllnce Turquie ne IlCul ni De doit S'ollposer aux ployés fM, sinon dètruite, CQ qui serait diffi-
400t Dieu y a deposé les germe.;, et con- améliorations que IC3 principautés jugent die, du moins reitreiole autant que pos'Oi
fon:Dément à l'harmonie universclle, qui est utile d'introduire dans leurs lois, c'est chose bIc; (Iu'on étahlll une banque natiollalellan~ 
le bllt supl'~me ct final des sociétés. facile et logi,pe. Cc Il'cst pas sun droit de l'intérêt dtl commerce etde j'intluoitrie, etc.? 

11 n'entre pas et ilu'eutrera jamais dan, 
no .. vues d'exalter les homllle:> qui arri\'ent 
:'lU pou\'oir au dt-trimeut de ceux qui le quit
tllnt, Nous savon~ rendre justicc aux uns ct 
autre~, et bien que S, A, I1alil pach3. De soit 
plu.'l au n6mbre des conseillers du Sultan, 
nou; .. ommes convaincu!! que Ilerionne ne 
niera l'acti,'Îte et l'intelligence dontil n'a cel
lié delaire pre,IVe dan~ lesdiffi:.renll postes 
où il a Hé siseuvent appelé par laconfiance 
dusou souverain, 

S, A. Rcschid pach!!, ë:t-grand-vézir, Nt 
nomme ministre sanl portefeuille; 

S. Exc, A'ali pacha, ex-ministre des af
raires etrangëres, est nomnl6 président du 
conseil ~upr~Ole de justice, eo remplacemeD~ 
de S. A, "alil pach3; 

Arif pacha, membre du couseil suprême 
de juslice. est nommé directeur dl 1'F..\'ca.f 
( fondQtiens pieuses ) en remplaœtt!.ent d. 
Hassib p;lcba; 

ZuhJi bey, COlljeiller au députement d .. 
la marine, est nOUlmé) membre du cunseil 
suprême de justice ·t remplaré Jans su,," 
poste par CMfik bey, ex-premier lecrétairQ 
du Sultan; 

I.e nombre deJ cai de choléra diminue 
de jour eu jour à Constantinople, et l'on 
peut dire que la recrudescence que nOlis 
avions signalée, et qui, ,l'ailleura a été très 
peu meurtrière a, a peu près, disparu. La 
pins légêre circonspectiou d~ns le regime 
luffit pour se garantir de la lDalAdie, 

Arif éfendi, autrclois conseiller dn mini,
tre de la guerre, e~1 nommé membre dit 
conseil des finances. 

Pilr une autre ordonn31lce impériale: 
A riC éfent!i, membro du conse;1 nlÎlitaire, 

Cit nommo m,lQCÙI (aidtl) du minislère du 
commerce, /1 ln place de Tevfik itfendi qui 
l'a remplace au conlieil militaire; 

L'agitation des jleuplcs u'est j3mais uu lef,lire, ellcore moins son iutér~t, el lors- -Qui dOliC prlLlrr"it mal sc trouver de 
.llut; elle est toujours un syrupt6me. S'il qu'elle a tant apprisetappreud tous les jours touh's ces mesures et de bien d'3utres qu'il 
.'e,lltrou\·ait qui u'cussent rien en vue au- Ù I!~timer ce 'lue vaut l'illdépcDdance de! est inutile d'iftdiquer'! Ce Il''!St pas assuré
delâ tic leurs mOU\'e:llens de,;ordollnes, il Mati, ce n'est pas elle qui pourrait a\'oil' lUenf la généralité des Moldaves, ElIt!~ se
(audrnitle! prendre en pititi el les soumettre l'idee d')' porter la moindre atteinte, Il n'est nient, pour eu'\:, au contraire, une source 
au traitement des douchc~. ~his cela n'cst pl! non plus li présumer que ce que la cour de bien-étre, de dignité el surtout d'ordre, 
11<l~, et des 'lu 'ils s'agitent, il e~l certain ct"e sll1.erainc Ile fera paS', sera fait p'lr la cour car plus l'egalile et la justice s'établi~ellt 
leur condition n'cst pas bonne, et qu'il y a protectrice. Le .. drulls de celle-ci sont li- entrt'touttS les clas~e:> d'un etat, et plus a'ls5i 
lieu, pour les gnuvernemens, â "Cil prêoc- mitès, comme les droits de l'autre, par Ic,s (ln augmente le:> Mémens di! la utisfaetion 
cUJler saliS relarù, ;\OIlS Ile voolons p:lS dire, diffcrcnt~ traites qui forme"l la b;lse de el de la sécuritù generales. Cc qlle nous di
cependalll,quclcuuciMëine'sontjnOl;!i.'i~olls la constitution actuelle de! principautés, sons de la ~I/}lda\'ip., peut également s'ap
l'ltction trop hàth'c des dircl'llluf.'l p;lssagtlr~ Son caraclére, d'ailleurs, indiclue la n.lture Illiquer, pour tles atnéliorationli qui dilTèrent 
de l'opinion, pas plus que nous ne soutien· de S'I mission. Si une pub,sauce qneloollque sur plu~ieur.s points,a la Valachie el Urt peu 
drnnl qu'il n'~xi~te point pilrmi ijUl:: d'usur- voulait gêner ou amoindrir leur inde:pf'n- il le Servie, Les p lpul:'ltions y ont soif, plus 
V::tteurs del'infhence qui agit parfuis ,daus dance, ou bien exercer sur clics une pre)- qu'à aucune :'Iutre époque, Je dignité, de li
les affaires généralcs, co dehors d'uoe limite sion qui scrail funeste il leurs intéréts, sur, ~crté etde bien-~:re,el dalls leur:>aspiralions 
rllisounable. NlJtre pensee ,,'est pas telle, la demande qui lui en serait faite par elles ven tille mcilleure destinée, elles sout encou
III ai. MUS croyons feflnemtmt que, s'il e$t de ou l'une d'elll~~, il y aurait lieu 3. l'u~age r,l;;éGS par les grandes émotinnJ de l'Europe 
Cl'! hommes qui se méprennent sur la "aleur de sa protectioo. Ce flue llUUS Jison~ de la. dont elles rei~Qntent le~ elTets. pu une sorle 
et la maturité del idées au point d>en de- cour protectrke, nous le dirons encore bien d'clcctricité tlont les fils conducteurs sont 
luandpr la realuialinnlong-lemps a\':'Int (lue lIIieux de ' Ia cour sUler,line, il laquelle le pariou t, bien qu'illl·isibles. En .. giuaut dela 
le terrain qui doit les recevoir soit pre- code des nations donne ulle supériorité de surte, les prin\'Îllautes ne rerai.~nt qu'user 
paré, 110 IS croyons uon moins fermement droit et, parcollsèquent, un devoirù'obliga- dos droits (IU'elies tiennent dc leurs con~ti
au!.i que nOU5 'OIUIUes il uoe êpoque où il tion plus graod, L'action des deux coors tut ions, qui leur ont été donneC5 pour leur 
Ile laut pas dauner plus d'importance qu'il concerne bien plutôt le.> dangers extêrieurf développement gradnel, et se conformerâ. 
ne faut â cette consitlêl'ation, lA: travail iu- qui pourraieut menacer les principauti:s que l'csprit des traites spéciaux des cnur~ suze
~euanl dQ la civiliiation durant le quart de III direction intéJ'ieure de leura affaires. raine et protectrice, qUI n'ont et ne pen veut 
siécle qui ,:ient de s'écouler, a été si consi- Ccl" résulte claircment Je l'acte anoes.é a avoir Iles intenlious coatrai(l~s il la pros
déraLle dans toute l'Europe liai' la puissauce l'article 5 du truilé d'Andrinopie signé eo péritë dei priocipJ.utej. Elles lit> veulent 
<kl ~a Presse qui s'infiltrait sourdement et 1829; il y est di l, en ce qui touche la Mol- qlle ce que veillent le:> ~1It1\'t'ruemens rni
d3ns l'ombre Iii où elle ne [loul'ait pas !lené- da\'if' el la Valachie: fi Que les princes gou- sonnables; l'ul1ion dans la libert€>, l'ordre 
treravee éclat et au grand jour, qu'iln'y a ycrnerontlibrement pour tout cequi à Irait dans le progrcs. Que celle dmlille condition 
nulle temerité ~ affirmer qu'il n'exisle pas aux ilffaires illtcrieurcs du pay5, el qU'II tHI soit remplie dans les réf()mle~ il r,lire, el 
ttn seul poiut ou ses effets Ile ge loient plus seront pas trouLlé5 dans leur administration on n'ilura PlS â cr:'lindrll de leur p~rl lin 
ou q:loiuslait sentir. Donc, qlle l'agita.tion par aucun ordre contraire à leul'l droits.!> refus Je COUCOUrf, encore mnins des acte; 
\iellnede l'impatience dQ quelques hommes, Cette stipulation cst conforme, d'aIlleurs, au de nature 3. entraver la lIlarche p1cifillue 
ou bien de l'action spontanée du malaiso droit de~ gens. Voici ce que dit Vallel à cet f'tMg,lle de CQj pays. Alnrs 11'.5 prétendan~ 
Iodai .t de la force "irtueile des idées nou- cgard: (1 U1I élat faible qui, pour sa liùrele, détrônes et les hommes tUJ'blllells Il'aUlont 
v_U,es, cela uc change rien a la silultion pré- sc met SOliS la protection d'un plus jluissallt. nulle ,Iction sur les POPUll,tioflS, qui seront 
"'Ate. Il n'y a là qu'une coïncidence, cl eUe et s'l!llgage. Cil roconnaissance , il plusieurs fidêles aux chllfs des princip,lUtés autant par 
o'est pas telle qu'on puisse prendre le de\'oirs équivaleut il. cette protection, sans reconnaissance que par iutl' rêt, 
('hange, et s'autoriser de cette simullaneité tuutefuis se dépouiller de sou gou"ernement 
pour II.journer des illDéliorawons nécessaires. et de sa souveraineté, ne cesse point pour 

En Valichie ct en Moldavie, l'ugitatioll a cela de figurer parmi les souverains qui ne 
cu pourcausela demande d'unemodificalion reconoaissent d'autre loi que Je droit des 
<lStez large dalls les lois plÙiliques, ci\'iles gcnri. l;I 

et adOlini$1rath'es de ces deux principautés. l.'aJmini)tration des principautb lient es
En Senie, deux bommes qui .se SOllt arra- lenlielielUeot du régime représentatif; ellei 

:~t ~Qal~o~::rr::l:;ll~~,t ~ti~o~clt:r~tll~:I~~: ~:t ;~~e~l::;!it~~~~~~~:en ~;t~h~~u~:i;!~ll~~; 
qui croyaient il. l'opportunité d'une teotati\'c ne donne pas assurément il leurs institutions 
cq~muDe.poul· te Caire bien l'soir des popu- une base aussi large que celle de:> institu
!ahOns qUI les chas~rent de la principa.uté, tions de la France et de l'Aogleterre, Que 
li '1 a qu~ques années, .""jen! pa)'é le zele feraient-ellos d'une pareille liberté! Leur 
de certau.IS .h.ommel pour en {aciliter le éducatioQ serait-elle assez avancée pours'en 
"4~cês a~ mlheu ~e l'anarchie qu'ils dési- servir, si elle êtait dêcrél.!e? Evidemment 
falent. 1..'1, le pnnce Ale'\:andre, dont le non; el, dans ce c:as, elle leur serait plut6t 
dévouement pour la S, Porte ue s.mrait uuisible,qu'utîle. Les meilleures lois pour un 
être dauteux, a. pris aussitôt en main tous état sont celles (lui s'adaptent le mieux aux 
les ppul'oirs que l'autorittÏ iouveraine tieot OIcturs du pay~, ainsi I[u'à Ion degré de 
Ge la constitution du pays, et a brave- civilisation eL au geoie national. Depllis 
Dl.e~t pris les précautions nécessaires pour que les princil)alll~s aon' eotrées dans la 

~I~:~;:b~e l':;a:~, ft~~lld~:i:: t~ss~~~~ I~~~ voie que 1I0US IJommerons cOllJlitulionrullei 

, 2erai~e et protoctrice • nous avons cu dejà ~~f;U~l~~CI:I~ d;:ig::t:~tPI~:1 e;~lefa;~~~ 
oteulon de le dire, ont enl'(}yé ~bacune é 1 b't ~ dé' P 
uu COlUmissaire extraordinairll [lOUl' s'y ~u~n:u~u~a g:'JI~de:ex~e~~i~!~~~'roi~~~!~rr~ 

Lorsque par suite d'une oecision ~ou\'e
raine prise il y a deux mois, S, Exc. Rerbid 
pacha descendit du po~te éle"e du grand
vézirat, pleins de respect pour 1.1 pl'croga
tj"e impêriale, nou:> nous inclinâmes de\'3ut 
sa ,·olonté.en regrettant toutefuis qUtl, dans 
les temlls difficiles vu nous nous trouvons, 
S. ~J. le Sullan se privât des conseil,. éclai
rés d'un serviteur aussi dévouo aux inté
rêls du tl'ème et du pa; 5_ 

NaUl; Ulmes sous l'influence des mêmes 
sentimens, quand S. Exc, A'a!i pacha quitta 
'1uclques jour~ apres le departemenl des 
al1i1ires étrangères. 

La silu,ltion de la Turquie esl satisrai
sallte, et cependant, dans lu circonstances 
actuelles surtaut, nous sommcs sùrs que 
lout le monde allprou,era \'ivement quc 
le Sultan ail aPllelé de nouveau dans 
ses coniCils les deux hommes d'état Ilui 
comptent â si juste titre p:'lrmi les jllus 
dignes, le~ plus S;O('crc~ , les pl'JS zeMs 
rCformateurs de la Turquie. La règene
ral;oo de l'empire est loiu d'être t"nmplète; 
!l1:lisa"C(; la présencli de tfls hommes au 

Il y a enviroll huit mois que le choléra 
est â Constantinople, et en le voyant ain~i 
stationnaire, 011 aurait pu croire qu'il allait 
s'y éteindre, l..ei lor:alité,s attena.ntCi à la 
capitaleêtaients'~uleilaUaqu{>es; maisdepuil 
quelque tem[ls, l'.ette maladie il repris son 
mouvement d'irruption en irradiant Jans 
plusieurs direction~. On sait qu'eUe e:<,erce 
ses ral'ages il Galatz, depuis quehluc temps, 
et par le$ derniére. leltru 'enues de"Cette 
ville, nous avoos appris que ce {Mau \'euait 
de faire 5011 apparition â Ducharest, où 
le chauceller du con"ulat autricbien. M. 
Schweiger, avait élêune de ses premières 
,ictimes. Nos corre~pondance:3llous annoo
cent que le c1JOltira a egalcment eO\'abi 
HrouSie, bmitd, Gbemlek et Gallipoli. Voici 
ce qu'on nous écnt de Brousse, à la date 
du 21 de ce mois: 

Mufit! bey, membre du conseil det fioan
ces, est namm~ membre du cOIl~il militaire; 

Husni éfcndi. employé dn Di,'an,est nom
mé membre du cOllàeH dei fioances, av6C 1. 
gr:'lde de fonctionnaire de la 2me classe: 

Kiamil be.y, erllplùyé du bureau du gralld
l'élil', csl promu :'lU graJe de fonctionnaire 
de la 3ème classe; 

• D"IHlis d i ,"~n l r dcr"i~r, I~ cllu\tr~ ~'~II 
",,)1Itr~ ,\~'" nuire vdlra"tc unr inltn!llê ~ffr~)'3n
If; ill ~nvahi 10US t .. Gua.l; . .... tll'ollclllnpledr 
1:10 i. 130 ,·~s par jo"r. 111""""I<'III,ul '1"" tl 
moruJitt:o·.'lgllfr..qnc.! '"ndhler.,. C. qu'il,! 
l'I.ld,'fich,· uxd.ntc~Jt,-ille$clI·cOn$lan~l,ç·ul 
que t" .. ille il IrollHil d.ns lin élat Il'ulrêmelut
l'foprelé.Ler~vi!1 q"iIra.ert.ailla vllleilailumvli 
d' , m",undires,elllù'n~:d'ala;tul,air pUlr'.!' 'lu\ 
ne l,ou"";1 q'h' fnoriur Inrluees du çhot';r"~. Il 
fI Blllf"'p,qU.t'~uloril';Jocal"$'inq"iH1rd,'crtclal 
dc .. boi<'S,tl'lu'rllc pritdr' IIIUU"'lpour t.f~irr 
c.·)lrr """,i I- I_cllr ord',nn~ qu'ul1 p,·oci.!!t»,,. 
tel11oindl'o rtlardau~ trlViul .l'u.<;tini,umenl l~s 

p!ul nrs'·ns,d.u Jlo,u!Jrrde,·ottrl.alll le 11'011' 

UII$u"lol1t 1"enr~lIif du l'a,·in.' 
A Gallipoli, le choléra, qui s'y f'sl mon· 

tré le 19, c'eit-à.Jire en même temps qu'â 
Drou~se, présente un c.uactère .. oins ,io
lent que dans ce dernier lieu: le 19 00 ya 
coust~té douze attaques, I ~ 20 un nombre 
à peuprèségal, et le 21,Ia prngl'essionsur 
lesjnurs précedllns ctait deS. :"iolre corres
pondant nous dit qu'il n'y avait eu encore 
aucun cas 5uivi tle mûrI. 

Ilu'en estpJs de même a Tcbardak, di:.trict 
~jtue vis·;j·vis de l'Ue de Mal'mara, sur la 
côte d'A~ie. Les lellre,; quo nou, a\'nns re· 
çues de cetle localile, nous annoucent que 
le chol~ra qui venait d'y apparaltre y était 
trei violent, et toule, le~ altal'jue, mortel-
les. . 

011 dit aussi que le choléra a ec1atè li 
T':hcsmê a\'ec assel d'intensité: une quin
zaine de cas, dont dix suivis ùc mort, au
raieot été constatés parmi les troupes Ilui 
vcuaient d'y Ilfri\'er de Constalltinople, 
Tchesmé est à 10 heures de distaDce de 
Smyrne, 

Des bruits assez alarmants ont couru ces 
derniers jours dans !llle partie du public. 
On préteudaitlillelluelquci malalies ""aient 
[lrésenlé des symplillnes Illli pourraient 
faire craiodre la peste, en ajoutant même 
que dau:. uliquartÎer de Constantinople, les 
choses avaieut He au poillt d'obliger l'lnteu· 
danee Sanitaire à preodre des mesures. Ces 
bruih n'ilvaient pas le moindre fondement. 
Voici du reste les f,tits dans leur exactitude: 

Dans une maison' uu l'juartier de Oa
"oui-Pacha, un musulman âgé d'une sni
'Xantaiue d'années eO\'iron, èlait mort subi
tement, L'lttt"ndance,qui eu avait eu COII
naiSs,'lOC!, interrompit toute coDlInunieation 
de ceUe m:'lison ,,\'ec le dehorli j:tsqu'a ce 
qo'uue villite mètlicale l'eut convaincue qu'il 
n'y avait aucuu motif de 50UpÇOU. A Tata\'liI, 
trois inJi\'idu5 al1llart'ln8nt à la lII~me ra· 
ruille tombèrcntprcs'Iue simultanément ma. 

Mehmed bey, cmploye du métntl burNu, 
est éle"6 au rang d~ fonctionuaire de la. 
3émeclassC\ 

lIalim CCeUlli, dertenlji du melUll bnreau, 
Il rll\:u la ùécoralinn du 5ème rang. 

!lier dilllltnC'he, le ('on..eil des mioist!"1i 
s'Cit rénni à la l'orle IiOUS la pré~idenc@ dl! 
S, A.le Grand·Vélir, 

NOUVELLES DiveRSES. 

V'!I,lr~,ji del'1lier. le Sutt~o .'e~t renllu, 
1\'6C s~ fil/Île ur./;uai . Il, ill. IIIn~qu6e .te Bu
cbik.tMche, pour f ",~~hl,,· à Il prltke de midi. 

- lhns l'apro'Hni!i .Ie ntutlredi, le Sullan 
"IIstreu , t",,,vec ~lI !'uil e nrdin;lire,à IlmaisOll 
..le CIIUlp"sntl ,tll IlIIbuk ,1 .. S.A. Ahnled-Fwlhi 
p~ChM, Il;1 S~ .'II~jUht~ il pns~ ulle l'arlie de Il 
s/,irée. 

- Le Sllll~[) oe néglille lucuna occasion 
..le donnllllr des pTOlrIl~ .. 1 ..te la boulê dCl aOM 
rœur Clt .nrlollt il" l~iOoigner combien il 

~:;~~~~,:;~,~~:!ed~~~~~: ~~~d:'r:.itl:r~,~~:. u;~ 
appren,nl 1',Imbarres où 81111ill0\ 811 trouver, 
pour 50 togl\r, lu prnpri.hlliro~ des majsolt. 
inccn,liéOIl,11 a IboH l'ui~Ke Ilui ne permettail 
p~1 ;1I1t mll .. ulm~ns ùe IOU6r 1". l''un lUit 
Européenl, et a tlonn6 les ord!w! no\cesnires 
pour qUI 8' .olontô fi'lr Col obja~ rût n.à
eut60,l'ansrclud,colOlnlill'elltllri<hit. Cette 
mOSllfeest 111151111: siSllifie~liyo Illr ollo·mt!mu : 
nOlis noui dÎlIpeoseronl duuc de l'lUI JUllgUl'~ 
rHIU1iolu Ilour en r~in 1'tuorlir Je mérite pl 
sur ·out l'.\-propo., ~ ulle ~pnquil ou Ils c~u~u 
qUÎùiviuieol tll'IIIIUpl,.,len,lenl de pins ln 
plu'àùilplflttre, 

- Sir Str.llford CJnlling. Ilmbusaüllur dl 
S. M, BrÎI/lnuiqull Ilrès ta Sul.Jlime "ortc, qui 
parlit dl COl1stantinnptll le 26 juillot ~8i6, 011 
\'erlll ,j'un coogé de IO[) soo'ernem~ol, 181 
uri.é ici JYRn~-hier slllUoùi," bnrd du bl
teal Il \'/llleUr ~III!IJis l' • .flllilope, It Il'ulreuolli 
aussitÔl III [lRtli5 d'lité Ùf! b mi~liQn bTiI:m
nique, qUI a. trouve 1 Thénl,ill, où Bmin 
.;r"ndi, premi"r int~r[l.ét" 1111 nivllo, S'''I' 
han5portllie tlJndcm~io [lllurMlioiler M.l'am· 
basu.lenr, de lA f'JIll dela Parle,lurlOO hdU
rnol r .. lollr. On uil 'lue », l'imbassalieur 
f;'él3Îlerrélé 'lu~lq"u jours II Atbènes '\'IRt 
ùe se relldrll 11 501111011 e. 

- S. EIO, Mc\!émel p~Cbl, ministre de t~ 
p"licc, Il pn~é t/lllb, tll journle Ite umadi ft 
fi .~it/lr l,CS prillUll1 q1\i <nnl .nUI la Inr..-eitllllu·I 
inunrdlJlo ,10 ~"n dipJrlem.mt. TOU1~1 lOI 
personnu qlli ae IrUllVllit'IJt enlp!ÎJonndu 
pour de lé;;el'l's dt'lte-, ODt !!t6 unùllui la 
hl.Jerlé,te mini'lu 'yant s~lilrlit lei tré.lllCilll'l, 
tI.upropret1flIlue. 

- Nous ~WOIU d~j1\ dit 'Ille S. BIC. luet 
[lAch~. ~nu~ernellr 11Ii litllire 1111 Sm!'rne, était 
arrivé Il Con. unlino!'a. puur ~tre promu li Ù. 
nou .. e!l(S r.oucliulls . P~r tirman impllri.,I, Ine~ 
p_, cha vienl rI'Il!! .. nOlflndj IOembre!!u eonr.eit 
lllIl'ériellr du Iq III/e rre, . 1 remptace ao 1'1051. 
de ,Smyrne !1 ~1 OUlU p~cha, l'loin du g6nérillll 
'l'" fliLsaieu\ p~rlill do Jo liunière oli-I!dition 
cOlltreleP;ul ,ti,\.ill. 

- .sOU$ &Won~ lo;.r ~ li ret,j'anDoocerque III 
nnté d. 5. 'he. l!Il!h; mel pacba, presid,nt ùu 
con~eil de I~ SlIer!'II, 10nne 105 plus vj.t:S in
qUi.ltudu. 

- NOIlI Il''111& Il,lj/l ilunonoc que lUl'lll 
p."b;ol stlnok' l do ùi vision, d .... it parljr pour 
Bouslcbouk. fi., ra .Il~ ,ui1l' COIl~t.lllinll_ 


